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CONDITIONS
ABONNEMENT.

...........
mîois...................5

tU.MZRO................ Xc.

teont payablo d'avanco.

sen.cnn S centiris la do-
;aux agents qui d12vxont faieleur
its lois le" mos.
ar cent de commission ac':oî dé aux

5poLr lm.' al oîu;iciiî!,îttq'il notui fe
an'cfltr.
;frais de jeit sont à la chaiugc de 'E.

foie 2144 P. 0. 1Montréal.
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Fenlletoil (li Grogn lard

SCENES

-Croyez, Monsieur, Pj nul a (oili-
que de mon côté je collaborcaca-

Ment à la cor. fusion dc mon a

ejeune homme no pouvait 8 ILMj
er de rire.
i vous voulez entrer chez moi

jut&at, r.6pondit-il balas doute
Vtre ami, dès quil aura vu les
4reConnatra son erreur.

-Volontiers,
Et le poëe et le Philosopho, pre-
nt Schaunard chîacun par un) bras,
trodUjirent dans la chambre, ou
l&t dans le pillais do Marool,

OU aura RADS doute iaoflnriu.

'-Sthaunaad promena vaguement
luc autour de lui, O U r u

-Ceet touna tlome Dmon Sé-
Il est Onibei.
-Uh biencIl u C te,~on
nat ? luidemanda Coliinc,
Mais Schaunard. aant. aperçu le'

ke, s'en etRit api)rocýhéet faisait

VU autre,ý, écoutez-moi
d e-i ce aisant résonner les ao-

A.,Lla bonne heure 11,L'animal
onu sOn maitro .si la so, fa

1 Ah 1 gredin de ré ! tu seras
il ire la néme, va I je di:i beo1M 

mon 
ur4nc.

e'.qu~i S'était Passé. Un inoiluut Co-
wîue~U vint, ceore coriupli!nj'r la situl-

ation. 'Sehaurard. nu chrchaut quel-
*\N~\\\\~\V\, ' / >"" ~que hoedrsunbU)ff'ýt. y Idécouvrift

I. a onnaie du U!kt dce CnFq cents
fraues que ),acpl avait Cehan-zé le
matin) à M. Bernard.

-- Ah ! j'in étais bien sur! s'écria-
Li1, que le hasaîd ne, m'abandonnerait

n - ~'l J ui. Ac 'ý(lu î aneant

1-i. 'N (L Lon -ww:,\ iýs

'iirla psur mon ~tiudroir.n i)

i , N ~ i - loucc toje !murmura Ilordolpho

JYCý en oyant Sehiaumird qui jdr,.5zait lce,

Il Al---QDge, mens'onge, telet la vie,
ajovte le phlilosorlhe.

~' . areel riait,

Xixîê Une heure aplès i1N étaienit ond.'r-

li~r/ Ç ~ n'~~ Lf~tous ics quatre.

Un *\ ~ Lu lendemain, at miii, ils se réveil-

X à ri ç.i de ýo trouver ensîemble Sehau-

i - __ v1 air '(j e Crc4Onfmtre et 'apPe-
_7n.-.- ýaitetMonsieur. Ial af'c Mar-

~c leur rappelut qu'lisls'taient veou
U f1.. M n- I 1 f,()t n. ,, lirfn, î .in.. L ensemble la Veille

lrdasla ohambilroc.
dit -Mlonsi2ur, dit-il à M reC'Ce1iiisitc, it Colineà Hooi- f-.1ls LL. ":ùtluii;-til il a 1 rup(it CDu1ourd C1h1ilaleu neui lavril avri l huiui

plie. il zo nbou

Mar~el iinuC.'.. ~'.'MIf UOC ~ iijUi :.î.;.~.nIvnt'n a-'i ia les ' rues, et S M. LwiP-1iiilii-
i . ~ leIlJ rt roi de Franeceet L:-Et ça dune, ajutta Shuaî an'Br . a ',ties 'uui l or )

en iîlinnf le jupon sm usL! 'it- iïp!f e'h 'n.n; tTIOGf" 1 le père 1,n)À.i(O '
ii nratnd tri ajieroeymuc soil ;aucen1051qui était jeté sur une chiaisec 's CfC adU.~la ' a l c iu- 1Lmaru. Monsnieur ýCiialJQara, par où

pas 1uon ornement, peut-être 1 ah I -1 ~erýîFrcpndin. 'laýre il! E asn UeCQIt'

Etil rcËardiat Maruel sous lel 'rdrc.-ant parti Ouié~roineet Cli.Ioohe oecrsvc' euY
n1Rt ne et à Rodolphe, Monsieur, et il dé- L'es quatre jeunes gtu c nemirent I-à' O IPI>r'pel

-EtL ça, continua-t-il, cn déta- sgnait chSaunard, Mlonsieur el tbee onrn 'sstàu o
chant du mur le congéà par huissier chez lui, je la iconficsso. ecati de venu froid que leur avait cédé - "" W' h pt
dont il a été parlé plus haut. -Ah 1 ezlaàma Sehaunard, c'esti le imarcbaed de vin.te.VtsOu ecr ntror

14Et il se mit à lira: heu reux. 1 'ilroel expliqua alors ce qui s'était,
i -- i)urntadn~Marc'1o f 'aiuuiEn condéquence, IM. aU- -Mais, continua Marcel,aloi ans- i passýé le matin entre lui et le proprié-

nard sera tenu dc vider les lieux et si je suis chez moi.,ce rnn l t.( -upurem.uz ; ie Me iliJ aifl 14COn
de les rendre on bon état de réparra- .- Cependant, moi(nsie;ur, interrou- noer:c*stO v 1t' o.. c1etu
tions lovatives, le huit avril avant pit Rodolphe, si notre arai reconi-i -' it, it J kn.hh, m Uonsýieur al aerxe~n i ustrzhne
midi. Et. je lui ai 8signifio le pré,-ent uait...n :tatmnaionos omsfuîueroururtprone.X.
acte, dout le coùt est do cinq francd.; -( Ui, continlua colline, si niotre e0>1C- lui:c acre juati ednatu
Ali 1 ah !e n'eit donc pas i q(ui anr.. nIus tes cez Vodit olmribout d-c paPier sur .lequel il avaiti.

auis M. Sehiaunard, à qui Ion donne -Et si de votre cÔté vous 'Vous1 Marcel. plmn1 diq ué bon menu. bortz.
-- .: ~ I ... ~.~ntn,~ ~. nît ~ ,nîii t , ' . X-MCsicereprit Miclaux

couge par h1iUle IU[ js honneur du L'a UUjtt kvuliu ý*-i ii!il ý ria nruc

timbre, dorit lvs cutcst do âae J cu 'ie ou'enr ~~c~uri tonS jeunesgesvo U.; u' 'Lvcz lci
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